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LE COUREUR I Quel est donc le mort? deman­
de le chirurgien.

T~* MoI>" reprit Donzelot; et il 
expira.

H expira sur le champ de batail­
le, comme Turenne, comme Bayard.
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Pour le (Le métier de “coureur de nou­
velles” n'est pas de création récen­
te, il date de l’invention du jour- 

Renaudot a dû inaugu-
Î./S1

Dr. P. POISSONDIX BONNES CHOSESnalisme fl L'Agriculture est la 
Л plue grande

je richesse 
pays.

rer la profession.
Le coureur de nouvelles le plus 

éminent s'appelait Mathieu Don- 
autrement dit VEnfonce 
Le matin, avant de quitter

source 

de notre
H y a dix choses dont 

repent jamais.
on ne se

Ce sont:
De faire du bien à tout le monde 
De ne dire du mal de 
D'écouter avant de 
De ne jamais parler lorsqu'on est 

en colère;

MEDECIN - CHIRURGIENh і1 /J

j sa chambre, le père Donzelot con-
personne; 

se prononcer;g\U TECUMSEH, ONT. .U * sultait le ciel et un baromètre qui 
décorait sa mansarde; puis il pre­
nait sa vanne et son écritoire en 

De la pluie!—Nous au-

І IL FAUT AIED’être secourable aux malheu HEURES DE BUREAU 

8 à 9 m.

1 à 3 .m.

7 à 9 .m

9 à 12 a.m. Dimanche

55;-C THEATRE LOEWS 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée

disant
rons aujourd'hui des gens écrasés 
en glissant sous les roues des voi­
tures.” Ou bien: "Le temps est à 
l’orage! Nous constaterons quel-j De ne jamais écouter les 
ques aliénations mentales et quel- tara; 
ques cas d'hydrophobie. "Ou enfin 
“Sombre! nébuleux! Beau temps bligeantes;

xDe s’accuser de ses torts; 
D’être patient pour tout le mon

de fois n’ftvo ns-no 
les plaintes de certai 

disent ne pouvc

Combien
і entendu 
nival eu rs qui

в
У-”'

•:
leurs terres, de ne po 

l’avenir de leurs e
racon-

,y assurer■ De se défier des rumeurs déso- été donné mêr 
cultivateurs étabi 
terres, qui prête

-■
,tendre des 
de bonnes

la culture du sol ne pa
De se préparer à bien mourir.Faisons la guer-pour le "spleen", 

re aux suicides!”
Un jour d'émeute, sur la place 

du Panthéon, il s’installe au mi­
lieu d'une grêle de pierres, plumes 
en main, pour enregistrer les évé-

“Ce n'est certainement pas à cela que rêvent nos jeunes filles!” 
Quand l'été nous ramène des étrangères aux allures',désinvoltes qui 

ne craignent point d'arborer en pleine rue, la culotte plus ou moins 
bouffante et qui se promènent tète nue et en cheveux courts, elles n’ont

Qualités et défauts de la jeune 
fille moderne Beauté les dépenses absorbent 

des revenus, s
s, que
f grande partie

!

la terre produі 
haque anné 

trouve avoir sacr

I tout ce qu. 
qu'à la fin de 
riculteur se

a demandé à des personnalités marquantes | plus rien de féminin 
u&lités et défauts de la jeune fille moderne

d’écrivains français en vue

ГіUne revue française 
ur opinion sur les 
ctric^ï liront ave

Nos
Un de ses amis passenementsCordonnier, pas plus haut que la chaussure.1

là •ail presqu’inutilemen 
qui observent quelqu 

de vie de nos jour;
Une masse de cheveux 

brillants

son trav
Cousine AVETTE. "Que faites-vous ici.

lui crie-t-il. partez, fuyez!” 
Donzelot, sans l'écouter, tire sa

malheu- ІІГ ceux 
I, le genre 
mentalité actuelle, l'esprit de 

qui .depuis la grand

Je n'ai aucune lumière- particulière 
peut en juger de loin, il

GUSTAVE LE BON. u:
nous dit-il. utant qu onMais

fillrs modernes ont des besoins d indépendance 
Je crois que la natalité

|ir ce sujet
e semble que les jeunes

leur faciliteront pas l'ai cès au mariage

S-*La petite cousine montre, constate minute par minu­
te les phases et les évolutions de 
l’émeute.

"Vous ne vous sauvez pas? cria 
de nouveau l'ami.

Dieu m'en garde

erre surtout oriente un bo 
libre de la génération actuêlk 

du malaise qui existe
[ans les anciennes 
‘entretien d'une famill' 
oement coûteuse."

diminuer rapidement, car ; 
une opération extrê- j

irlasses bourgeoises va
devenu, aujourd'hu Une bouteille de 33c de “Danderl- 

ne” accomplit des met veilles sur 

les cheveux de toute jeune fille.
ant la crise que nous traversonsUn jour vint à notr» maison 

Une petite demoiselle:
C'était au temps de la moisson 
J'étais en vacances comme elle.

écrivain assez peu scrupu-MARCEL PREVOST psychologue, et mais puis­
que votis partez vous-même, obli­
gez moi de remettre ceci à mon 
journal: vous leur direz que je res­
te sur les lieux pour leur envoyer 
la suite."

faciles à trouver.
■L'histoire de tous les siècle 
Kglés nous apprend que le 
tps d’abondance ont toujour;
■ suivis d’années de disette, pou: 
■x qui n'ont pas su alors se pré 
Ідіг flans l'op.Ulence contre h 
Ljbiiité des mauvais jours. Poui
■ génération actuelle, ces temps 
bandante se sont manifestés 
put la triste période écoulée du­
ll le grand conflit européen, 
L lequel le Canada a été entral- 
1 On ne s'est préoccupé alors, 
je des effets immédiats de la 
Lire. La hausse considérable et 
«inné des salaires, dans les usi- 
k de fabrication des munitions 
[guerre, a attiré les jeunes gens 

nos campagnes, des pères de fa­
ite mêmes, vers nos grandes 
les, alors que. pourtant les pro­
ps agricoles se vendaient éga­
lent. à des prix exorbitants. La 
fréquence fut que les fils de cul- 
iteurs, grisés par l’appât de l’ar- 
U. par la vie plus libre des vil-
! et leurs attraits, ont perdu peu 
peu le goût de l'agriculture, la 
de la campagne finit par leur 

«gner. et lorsque l'inévitable 
«ion commença, après la paix 
due. combien sont revenus

eux. pourtant
"Défaut dominan 

age sous la mode.
"Qualité dominante: la franchise."
M. GEORGE DECOMPTE, de l'Académie Française, président de 

t Société des Gens de Lettres admire la qualité, ne se fait pas d'illu- 
les défauts, mais ne les croit pas sans remèdes:

La qualité qui me frappe chez la jeune fille et la femme moderne.

le goût passionné du divertissement

Un beau sourire triomphant 
Etoilait sa lèvre mutine.
Ma mère me dit 
Voilà ta petite cousine!

Mesdemoiselles! Essayez ceci ! 
Quand vous vous peignez, humec­
tez votre brosse d’un peu de “Dan- 
derine” et passez-la dans les che­
veux. L’effet est étonnant! Vous 
pouvez faire la toilette de vos che­
veux immédiatement et vos che­

veux paraîtront deux fols plus 
épais — une masse de cheveux 
brillants, pleins de vie et possé­
dant une souplesse, une fraîcheur 
et une beauté incomparables.

La "Danderlne” tout en emb'
lissant, renforclt et stimule chaq 
cheveu qui devient épais, long 
fort

Mon enfant. Une heure après le désordre 
était à son comble; l'autorité et 
les insurgés en étaient venus aux 
mains. La garde nationale fit feu. 
et le coureur fut atteint d'une balle.

Un chirurgien se hâte de lui por­
ter secours.

' Vous êtes blessé? lui dit-il.
—Oui. reprit Donzelot, et griè­

vement. car je ne puis écrire.
—Il s'agit bien d’écrire, objecta 

brusquement le praticien; il s’agit | 
de vous guérir.

—Ce n'est pas le plus pressé, ré­
pliqua Donzelot. Chacun sa tâche; | 
la mienne est de raconter l'événe­
ment. Vous allez me suppléer. Te­
nez: écrivez au bas de cette page 
ce post-scriptum:

"3 heures 20 minutes du soir.— 
A la suite d'une décharge de mous- 
queterie faite par la troupe, on a 
compté dans les rangs du peuple 
trois blessés et un mort. . .

? Les cheveux cessent de ton 
ber et les pellicules disparaissen 
Procurez-vous

ions sur

J avais alors douze ans: c'était 
L'âge qu'avait aussi Marie.
Et pour nous l’oiseau bleu chantait 
Sur la même branche fleurie.

«L une bouteille
“Danderlne” dans toute pharmi 
ou comptoir de toilette et vo 
comme vos cheveux 
beaux et pleins de vie après ce r 
fraîchissement et délicieux trait 
ment.

'est
Une plus grande franchise, une loyauté d'homme crâne et droit

[ans une liberté accrue.
“Le plus grave défaut'’
"La folie du luxe, du plaisir, de la bougeotte, comme à aucune 

Sous un plafond pas très élevé, une tendance au matérialisme 
commodités et aux joies de la vie : le goût de 1 aventure.

devienn
2

J'avais un esquif de bouleau. 
Pavoisé d'un brin d'aubépine 
Je courus le lancer sur l'eau 
Avec ma petite cousine.

(pratique, aux
Ide l'indépendance téméraire, de la nouveauté, du changement, qui est 
un goût plein de risques pour le bonheur de la femme, trop fréquem­
ment la méconnaissance et le mépris de son rôle naturel et. ainsi que 

la dangereuse habitude de chercher

J THE DANDERINK CO., WINDSOR, ONT.

Or. comme nous tendions le cou 
Vers l’onde pleine de lumière. 
Son pied glissa sur un caillou: 
Elle tomba dans la rivière.

lia plupart de nos contemporains, 
midi à quatorze heures.

“Le remède? Un seul et charmant pour tout le monde: le retour 
là la simplicité, une acceptation confiante et joyeuse des lois de la

Adresse Télégraphique 

"Native” Toronto.

Téléphones: 

Adélaïde: 6805—6806

Mais sa main ne me quitta pas. 
Et sur une berge voisine 
Je pus emporter dans mes bras. 
Ma pauvre petite cousine!

M. PAUL GERALDY. auteur de Petites âmes" et de Noces d'Ar Voici une jolip toilette d’après 
midi très à la mode 
te de satin avec garniture bleu-

lui donnent un cachet tout particu 
lier.

Elle est fai-
“La plus grande qualité de la jeune fille d'aujourd'hui, c'est d'être 

jeune fille: et la plus grande qualité de la femme d'aujourd'hui, c’est
d’être femme.

"Leur plus grand défaut à toutes deux, c'est de vouloir vivre
comme des hommes."

L'ECRIVAIN GYP parle surtout pour les femmes du monde et dit: 
"Leur plus grande qualité?
"Elles sont débrouillardes.
“Leur plus grand défaut?

Smith, Rae & Greer
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

Des appliqués en broderie

Pendant que le soleil séchait 
Sa robe suspendue aux branches.
Notre mère l'endimanchait
Dans mon habit des grands dimanches. aux

кш des champs, avec les dis­
sions que doit avoir tout bon 
pirateur avec la ferme volonté 
І * У créer le foyer le plus sûr et 
plus heureux?

••"t
S ч XMon chapeau semblait à dessein 

Pencher sur son oreille fine:
Oh' le charmant petit cousin 
Qu'était ma petite < ousine!

EDIFICE CONTINENTAL LIFE
Un amour bête d* l'exhibition, de la vie hors de chez soi et de la j 

Toutes les lèvres sont violettes et tous les Smode, quelle qu elle soit t
G. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
JOHN R. CARTWRIGHT

cheveux sont cotipés.
Absence complète de personnalité."

RACHILDE l'auteur de "Le meneur de loirves" s'exprime en peu
371 rue Bay

TORONTO, CANADA

Pour ceux qui sont demeurés
in terres, durant la même pé- 
•ie qui ont retiré de grands re- 
im dans la vente des produits 
ferme, quel 

I! Pour un

Quand il fallut nous séparer,
Les vacances étant finies.
Nous fûmes une heure à pleurer. 
Nos mains tour- doucement unies.

de mots

te,і«Le plus grand défaut de la jeune fille moderne est de beaucoup 
et. justement, de ne pas avoir les qua-trop ressembler à son frère 

litée de celui-ci."
M HENRI BERTHELEMY Joyen de la Faculté de droit, à Paris.

ГГ. usage en ont-ils
grand nombre, ils 

Ira tirer bon parti des circons- 
lreSi H8 ont compris 
•Ps d’abondance

Puis, la fleur des vagues amours 
Au fond de mon coeur prit racine; 
Et dans mes livres, tous les jours, 
Passait ma petite cousine.

et membre de l’Institut, déclare entr autres choses:
“Le proverbe antique m'impose la plus expresse réserve 

su tor. ultra crepidam! " <1) Comment parler utilement de ce que je
connais si peu?

“Sans doute, plus de six cents jeunes filles fréquentent aujourd’hui 
notre Ecole de droit. Elles nous écoutent avec attention: elles ont une 
excellente tenue au milieu de leurs condisciples : elles passent en général 
de bons examens. Qu’en peut-on déduire pour caractériser les tendan­
ces des jeunes filles modernes"’

. . . “Mais tout le monde s'accorde à dire que les jeunes filles ne 
prennent pas seulement à leurs frères le goût d’études plus fortes. Elles 
leur empruntent l’aspiration à des moeurs plus libres. Elles sont beau­
coup trop hardies, beaucoup trop affranchies de la réserve que nos 
moeurs d’hier imposaient à leur sexe.

“Elles ont grand tort et risquent d’y perdre une grande partie de 
leur charme. Il vaut mieux inspirer le respect que provoquer l’irré­
vérence. Puisqu’elles ont la prétention de tout lire, je leur гесот- ! 
mande l’avis très sage d'un maître qui les a devinées et connues beau­
coup mieux et beaucoup plus que moi 
Anatole France
lent faire de vous les égales des hommes 
Prenez garde! Tout n’est pas perdu 
eide encore pour vous MAIS LES JEUNES GENS ASSIS SUR LES 
TRAMWAYS VOUS LAISSENT DEBOUT SUR LA PLATE-FORME 
Votre culte se meurt avec les vieux cultes.”

que les 
•le signifient 

ils en

Ne,

4$S$
> 1%A

SURETE7 nne trève à l’économie 
profité pour rétablir l’équilibre 
1 leurs revenus et leurs dépen­
ser des surplus 
blissement

..te
Un matin que j’étais seulet. 
J’embrassais dans ma rêverie 
Le chapeau qui me rappelait 
Les cheveux mouillés de Marie.

S

la première considération

La sécurité de votre dépôt dans

La Caisse d’Epargne de la Provins 
d’Ontario

EST GARANTIE PAR

Le Gouvernement d’Ontario
Intérêt payé sur tous les comptes.

travailler à
de leurs enfants, 

•«très, et ils sont trop nombreux 
" »» de la même 
Bs n’ontéSk ,

і I

prévoyan
Pas songé que les 

” se succèdent mais
_ pas' чче toute médaille bl 
en revers

On vient, on m'appelle au parloir 
Hélas! tout est deuil et ruine;
Le soir j’avais un crêpe noir 
Sur le chapeau de ma cousine.

an- fi 
ne se res- rUH.

1
J Combien nombreux pi

; Depuis, j’ai regretté souvent 
Les jours heureux de mon enfance, 
La rivière çjû chantait le vent, 
L’amour où chantait l'innocence.

Set de salle à manger, en bro­
derie de couleur, à travailler sur 
coton fini toile blanc, ou sur toile

blanc, centre $1.10; dessus, 90c, 
port compris.

Sur belle toile écrue pesante, 
centre, $1.35; chemin de table, 
$1.00 port compris.

Patron à tracer, chemin de ta- j Coton à broder M. F. A. néces­
saire à la broderie, 75c.

Frange éorue, 35c la verge. 
Demandez notre catalogue de 

broderie, envoyé franco dans tout 
; Tout étampé sur coton fini toile j le Canada, sur réception de 35c.

actes Profe
Si j'étais de vous 

j’aurais en aversion tous les émancipateurs qui veu- 
Ils vous poussent à déchoir, 

on se bat. on se ruine, on se sui-

Je livre au sort de longs combats, 
Et souvent ma tête s'incline. . . 
Heureux qui n’a pas ici-bas 
Perdu sa petite cousine!

I L. CHABOT, M.D.SUCCURSALE D’OTTAWA :
A. C. Smith, gérant

ble, 20c, centre, 25c.
181, rue SparksGrande feuille de papier carbo-1 

ne, bleu ou blanc, 15c.
MEDECIN

CHIRURGIEN
14 autres succursales.CLOVIS HUGHES.

« afrurV IIe°Ital 0lTl«“«
n7/0FsuUant de 

PUy Général d'Ottawa, 
rue Water

fLes Soirs de Bataille). *******

Comme les rats dans les celliers 
au-dessous, ils s'étaient mis réci­
proquement en pièces et dénoncés 

|sinon dévorés l'un l'autre dans leur 
diabolique rage de fraternité.

Marat le fondateur du club, était 
•mort de la main d’une jeune fille 
mais d'autres avaient été livrés par 
leurs collègues qui, à leur tour, 
avalentwété perdus par de plus puis­
sants. ou. tout simplement, plus 
éloquents qu'eux-mêmes.

Pour le moment, Merlin parta­
geait. avec Fouquier-Tinville. la 
gloire d’être omnipotent au “Che­
val borgne." Tous deux, unis en 
apparence ar qne amitié profonde, 
étaient fortement armés de jalou­
sie l’un contre l'autre et travail­
laient. à qui mieux mieux à se dé­
molir réciproquement

Il n'était donc pas étonnant que 
ce soir-là. Fouquier-Tinville cher­
chât à exploiter, au profit de sa 
popularité personnelle, l’échec que 
venait de subir Merlin et qui le 
mettait en fâcheuse posture vis-à- 
vis le 'Comité de salut public.

En fait, les membres de ce comi­
té, qui ne cherchaient qu'un pré­
texte pour immoler Derouve, 
avaient accueilli, avec enthousias­
me, la dénonciation anonyme lan­
cée contre lui. C’était l’occasion, 
enfin!

Pas un instant ils n’avaient dou­
té de la réalité du complot qui leur 
était signalé, non plus que de la 
part qu’y comptait prendre Derou­
ve. Sauver la prisonnière du Tem­
ple — la veuve Capet, comme ils

appelant à la rescousse toutes ses ! portefeuille déchiré, et Л dm 
forces de poltron pour essayer une ce qu’il pouvait faire" 
défense.

—Comment

disaient grossièrement—était pré- triotes présents, un grand diable puya ses deux coudes sur la table
cisément. pensaient ces farouches ! aux longues jambes, aux larges et dit tranquillement:

démocrates, l'idée qui devait ve- épaules, dont le costume indiquait
nir à ce républicain à l'eau de rose le métier de charbonnier, était
qui faisait montre, en toutes cir- venu, narquois, s'asseoir auprès de
constances, d'un coeur d'aristocra- lui, Fouquier-Tinville avait fait de
te. et dont les naturels sentiments l’ironie: 
de rhevalerie trahissaient, à son 
insu,' ses sympathies secrètes pour 
la race exécrée des ci-devant et 
rappelait ses anciennes accointan­
ces avec elle.

Et Merlin, ayant une aussi bon­
ne piste à suivre, s’était laissé 
jouer comme un sot, et était reve­
nu les mains vides.

L'arrestation d’une femme, d’u­
ne aristocrate, qu'il disait sa dé­
nonciatrice, n’étalt qu'une bien 
faible compensation à la grosse 
capture, tant convoitée, du député 
le plus populaire de Paris.

Quand Merlin entra, ce soir-lâ 
dans la salle fétide et enfumée de 
l'auberge du “Cheval borgne”, 11 
s’aperçut, non sans inquiétude 
qu’il y régnait une sorte d’animo­
sité contre lui.

1T0 AVE. LAURIER est 
Tél. Rideau 960FEUILLETON DU CANADIEN de plu 

, le de
de, car, vous savez aussi bien 
mol que le citoyen Derouve 
pas un homme comme un aut 
qu’on ne peut pas 1 arrêter| 
preuves, lui! L'eussions-nous
tout le peuple de l’-,|ris se

—Le vrai patriotisme, 
doit le comprendre tout bon Jaco­
bin, fait les preuves dont il a be­
soin et n'abandonne rien à la chan-

—Oui, dit Merlin.comme
dire plus lamentable, je vouspouvez-vous 

une sottise pareille, citoyen Le­
noir? cria-t-il furieusement. C’est 
cette femme qui l’a dénoncé.

Un murmure de raillerie et de 
scepticisme accueillit cette déclara­
tion.

'
11 ÎTE

Al

Un Serment k J-A- gauthier—Prenez garde, citoyen Lenoir 
le citoyen député Merlin va es­
sayer de vous arrêter pour rempla­
cer le citoyen Derouve qu’il a lais­
sé glisser entre ses doigts.

—Je n’ai pas peur, dit. Lenoir, 
avec un grossier juron, le citoyen 
Merlin est trop aristocrate au fond 
pour faire du mal à qui que ce soit, 
ses mains sont trop propres sans 
doute, et il ne se soucie pas de fai­
re le sale travail de la République! 
N’est-ce pas, monsieur Merlin 
ajouta-t-il, insistant, avec emphase 
sur le mot monsieur, absolument 
hors d'usage à l’époque, et en fai­
sant un salut Ironique qui souleva 
les rires complaisants de l'assis-

Un choeur d'approbation accueil­
lit cette harangue du grand char- 
bçmnier et des cris de “Vive la li­
berté" retentirent — sans grand 
à-propos, à vrai dire - 
les coins de la salle.

L’orateur improvisé, voyant qu'il 
avait l’oreille de son public, pro­
longea sa harangue et développa 
son sujet. Il devenait pour un jour 
la tête de cette bande de mécon­
tents, lesquels, déçus dans leurs 
espoirs relatifs à la chute de De­
rouve, étaient prêts à s’en conso­
ler par celle de Merlfn.

—Vous êtes un imbécile, citoyen 
Merlin, déclara tranquillement Le­
noir; 11 est clair que la femme que 
vous avez arrêtée faisait le jeu du 
citoyen Derouve!

Merlin blêmit.

B«r de Bureau: 9-12, 1-6 

rendez-vous.

Tél. R. 4248

Par la Baronne ORCZY 

Adapté de l’anglais par LOUIS D'ARVERS
—Par votre loi, citoyen Merlin 

remarqua non s^ns ironie, Fou­
quier-Tinville, c’est déjà un crime 
contre la République d'être seule­
ment suspecté! Mais je sais bien, 
ajouta-t-il avec une feinte bonho­
mie, que faire une loi est une cho­
se et obéir à cette loi une tout au­
tre chose!

Une acclaipation approuva cette 
boutade.

levé contre nous!
—Sans preuves! 

railla Lenoir. Qui dit qu Л n 4 
pas de preuves? Et 1(S PaP'erj 
lés? et le portefeuille en I

Soirsans prejdans tous

rue
dalhousie.No 22. pique de cette dangereuse tanière.

Sur les murs, un peu partout, 
l'éternelle devise, si belle en sa 
conception si fausse en son appli­
cation : Liberté. Egalité, Fraterni­
té, et, au-dessus, s’étalaient d'in­
fects dessins obscènes, dus au pin­
ceau d’un farouche patriote qui 
avait trouvé ce moyen de dégrader 
même son art.

Ce soir, l’assemblée était peu 
nombreuse, une vingtaine de ci­
toyens à peine. Mais qu’importait, 
le travail ne chômait pas. Confor­
mément aux ordres de ces apôtres 
de la Fraternité, la guillotine al 
lait toujours! Elle était devenue 
facteur principal dans les rouages 
du gouvernement révolutionnaire 
et était journellement, presque à 
chaque heure, alimentée par l’acti­
vité de ce club sans nom qui tenait 
là, anonyme et farouche, ses terri­
bles et. fatales séances.

Le nombré des premiers mem­
bres actifs avait pourtant diminué.

ceaux?
-—Papiers et portefeuille 

dans la chambre de la femme 
dis-je, et elle a 
talent des lettres

(à suivre)

L’auberge du ‘Cheval borgne” 

était un club d’Egalité et de Fra­

ternité! Quiconque passait devant 

la porte avait le droit d’y entrer et 

de prendre part aux débats sans 

autres formalités. La seule qualité 

requise était un amour profond et 
zélé pour la guillotine.
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déclaré qu A
d'amont

C
—Mais qu’est-ce que je pouvait 

faire? clama Merlin désespérément.

—Qu’est-ce qu’il pouvait faire? 
Entendez-vous l’innocent? ricana 
Lenoir, se hâtant de reprendre la 
parole, il demande ce qu'il pou­
vait faire!

Suffoqué par l'indignation, le 
charbonnier patriote avait repous­
sé la futaille vide qui lui servait 
de siège et, redressant sa haute 
taille, était venu se camper devant 
Merlin qu’il écrasait de son mépris.

—Tant de bêtise est trahison, 
s’écria-t-il avec véhémence. Le ci­
toyen Merlin a trouvé, dans la mai­
son d’un homme, que tout nous sa. 
vons traître à la République, des 
fragments de, papiers brûlés et un

ET MOI JE 1,IS
"" H ans

d'expérience.Profitant d une absence de ! 
la petite Lilly a

de confiture 
qu’à sa bouche barbouillée 

constate le délit au 
fillette se précipite po«r le 

ser. Vives remontrant 
de la maman, qui ajoute-

5 RLrE YORK,

moitié d’un pot
*êl R. 

heures

C’était de cet infect bouge que 
sortaient le plus grand nombre de 

■ ' dénonciations terribles qui abou­
tissaient invariablement à la mort. 

-, Ce temple de la Liberté, qui n’é­
tait pas précisément celui du con 
fort, se faisait gloire de n’avoir 
point de chaises; de vieilles fût ail­
les rides en tenaient lieu. Une 
grande planche, posée sans grand 

g! équilibre sur des tréteaux brari- 
| ï*»ts. faisait fonction de table, et. 

Bj| au tond de la salle, un simulacre 
Ш- 6* guillotine surmonté d’un bonnet 
Ц, phrygien complétait l’ensemble ty-

—Mon patriotisme est trop bien 
connu pour que je ne dédaigne pas 
les attaques jalouses de mes enne­
mis, répondit Merlin, 
concerne le citoyen Derouve, je 
n’é'tals pas chargé de l’arrlêter; 
j’avais pour mission de chercher 
dans sa maison les preuves de sa 
trahison, j’ai fouillé partout, de la 
cave au grenier, et Je n’ai rien 
trouvé parce qu’il n’y avait rien. 
Voilà tout!

Lenoir cracha par terre comme 
pour faire pressentir qu’il allait 
émettre une idée forte et ..sage, ap-

8qi, Rl'S. S. 4708-j. 

de Bureau 9 4 6.
L’affaire tour­

nait mal pour lui décidément. Il 
se voyait déjà, en accusé, devant 
ce tribunal sans merci auquel il 
avait apporté lui-même tant de vic­
times. Evidemment, tous cee pour­
voyeurs de guillotine qui étaient là 
trouvaient naturel de se venger sur 
lui et de lui faire payer de sa vie 
la déception qu’il leur causait. Le 
sinistre auteur de la loi des sus­
pects ne s'en étonnait pas; il au­
rait fait de môme à leur place. 
Mais il frissonnait de terreur en

momentqui trônait, 
les coudes sur sa table, le cure- 
dent à la bouche, entouré d’un 
groupe de ses fidèles, lui Jeta un 
coup d’oeil sarcastique et, sans lui 
accorder plus d'attention, recom­
mença de pérorer sur les Immor­
tels Principes.

Merlin grommela un rapide bon­
soir et s’assit dans un angle de la

Fouquier-Tinville,
En ce qui

"*8 Turcs -----------

bains “vit-o.net-
ET“HYDRO”

CH
—Si vous aviez une

et qu’elle e DMademoiselle, 
cette vilaine chose, <IUf 111

Di

—Je lui dirais. - •

—Et moi je dis: 
volée, vilaine enfant! 

Courageuse maman!

Manj
des piUe

petite gourmande.
Mange

modernes

196 H rueSon ”bonsoir’ avait à peine trou­
vé d'écho, et comme un des pa-
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